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Boye, demeurant an Sculler, pres Caussade (Taru-et-Garonne).Ces papillc>a$
etant sans corpuscules, leur graine, elevee a Saint-Hippolyte en 1868, reiissit
generalement. J'examinai de nouveau, Fannee derniere, les papillons dugrai-
nage deMlle Mery-Boye et je les trouvai encore non corpusculeux, La graine
a ete elevee, quoique a nos essais prccoces les [vers cussent cchoue par la
flacherie. Or, qu'est-il arrive cette annee? L'insucces par les morts-flats a itfc
eomplet, a 1'exeeption cFune education de 5 onces de graine, pendant laquellte
les vers n'ont ete delates qu'une fois apres chaque mue, et qui a clcane
eependant 35 kilogrammes par once. lei le succes a ete en raison inverse'dtes
soins hygieniques, mais je'dois considerer le fait comme une exception.

En resume, malgre les risques-que la flacherie fait conrir aux eclucatioBS
de vers a soie, je suis autorise, d'apres mes experiences de plusieurs
a penser et a dire qu'on pent elever dans les Cevenncs, avec cles
reelles de reussite, cles graines confectionnees clans les departements de petite
production et ponclues par cles papillons exempts de. corpuscnles et de fer-
ments en chapelets.

Qu'on essay e, an contraire, cl'elever cles graines [provenant me me des
ehambrees les mieux reussies, sans faire 1'examen microscopique cles papil-
lons , et Ton peut etre a pen pres certain de n'epronver cjne cles mecomptes,
Le precede de M. Pasteur a clone une valenr serieuse, incontestable, et
j'engage les sericiculteurs qui veulent produire de la graine a en faire 1'appli-
cation.

CONSEIL GENERAL DU GARI) (i

BAPPORT   SUR   LA  SERICICXJLTURE

(Seance du 27 aoAt 1869.)

Le Conseil general porte, chaque annee, une attention pleine do sollici-
tude sur les questions qui touchent a la sericiculture. II a encourage tontes
les recherches serieuses, aide les Societes agricoles, sollicite les secours du
Gouvernement, provoque les mesures les plus propres a ameliorer le sort de
cette importante Industrie.

La Commission departementale cle sericiculture, de son c6te, Vest inspiree
du m^me esprit.

M. Pasteur a continue ses utiles recherches en 1869, d'apres le Vceu
exprime dans votre derniere session. IL A B^FINITIVEMENT DEMONTRE LA SUHBT*

DE SA METHODS DE GRAIXAGE.

Cependant, il n'est pas permis encore d'affirmer que le mal soit en decrois-
sance, ni que 1'industrie serigene soit pres cle retrouver la voie crime pros-
perite eclipsee depuis vingt annees.

La campagne de 1869 semble avoir clonne un resultat materiel supirieitf
a celui^des annees prececlentes ; mais c'est toujours la graine d3importatioD
japonaisequi predomine dans les educations, et c'est a elle, avant tout, cpe
s attache la confiance cle la graiide majorite cles sericiculteurs.

1. Prfeident, M. Panlin Talabot; rapporteur, M. Dnclaux-MonteU; secretaire, M. Valz;e, tandis que d'autres 6ducations
